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European Food Security Group (EFSG)

Contribution à la communication de la CE « Faire progresser l’agriculture africaine » 

Résumé analytique
Gerhard Schmalbruch
Secrétaire Général d’Euronaid
En février 2007, l’EFSG (Groupe européen de sécurité alimentaire)a soumis des propositions à la Commission européenne (CE) portant sur son avant-projet Faire avancer l’agriculture africaine (AAA). Ces propositions comportaient des commentaires constructifs à l’intention de la CE sur un certain nombre de points. Tout en reconnaissant les nombreux points forts de ce document – le niveau général d’analyse des problèmes affectant l’agriculture africaine, l’accent mis sur le rôle de l’agriculture dans l’éradication de la pauvreté, la référence au Comprehensive African Agricultural Development Programme (CAADP)
 
et la reconnaissance des différences entre les pays africains – le groupe a exprimé ses préoccupations sur un certain nombre de points.
Au même moment, la CE a présenté au Conseil et au Parlement, une communication formelle sur le thème Faire progresser l’agriculture africaine. Les organisations de la société civile reconnaissent que la communication a bénéficié d’un certain nombre d’ajustements importants, mais il reste des points de divergence importants dans certains domaines, comme le montrent les analyses de diverses OSC. 
Principaux points de divergence
Accent insuffisamment mis sur l’agriculture de subsistance à petite échelle : il faut davantage insister sur et soutenir le rôle essentiel des besoins de l’agriculture familiale. Les efforts locaux et régionaux pour soutenir l’agriculture en Afrique devraient être axés sur l’agriculture familiale, les petits exploitants et les organisations agricoles locales.
Créer et renforcer des marchés locaux et régionaux : la priorité devrait être donnée à la création et à la protection de marchés agricoles locaux, nationaux et régionaux et à un accès plus facile à ces marchés  dans des conditions équitables pour les petits exploitants.
Inclusion des parties prenantes rurales : l’AAA doit soutenir les efforts aux niveaux national et régional pour inclure les parties prenantes rurales et les organisations qui les représentent dans le processus de consultation portant sur les questions de politique qui les touchent. Le renforcement des capacités et un plaidoyer axé sur les personnes pour les populations rurales sont essentiels dans ce processus.

Promotion de politiques agricoles régionales : il faut y accorder davantage d’importance, tout comme pour l’inclusion des parties prenantes rurales.
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Rôle des femmes : l’importance des femmes dans l’agriculture africaine ne saurait être trop soulignée. Les mesures AAA doivent être ciblées plus explicitement afin d’élaborer des programmes dédiés pour appuyer le rôle des femmes dans l’agriculture africaine.

Fardeau de la maladie : la santé et l’agriculture sont inextricablement liés – une bonne santé a un effet sur l’agriculture en augmentant la capacité de travail des personnes, et donc en leur permettant de produire plus. Si les politiques et les programmes agricoles ne prennent pas en compte les réalités sur le plan de la santé (par exemple, le VIH Sida, la malaria), la probabilité de voir se réaliser leurs objectifs est faible et ils pourraient en fait contribuer à une extension plus importante de la maladie.
Processus de consultation : le processus de consultation fait en lui-même partie intégrante de la qualité et de l’acceptation des politiques et des stratégies par toutes les parties prenantes concernées. C’est pourquoi en 2002, la Commission a adopté des normes minima pour le processus de consultation. Nous reconnaissons les nombreuses tentatives faîtes par la Commission pour consulter les diverses organisations de la société civile dans les diverses étapes du processus de rédaction de l’AAA, mais la consultation ne respecte pas les normes mêmes de la Commission. 

En l’absence de temps suffisant et de consultation systématique, la société civile a d’énormes difficultés à se positionner de façon inclusive et participative, en particulier au niveau de l’inclusion systématique de nos organisations partenaires du sud dans les processus exhaustifs et menés par eux-mêmes.
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� Programme Détaillé pour le Développement de l’Agriculture Africaine (PDDAA)
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